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Ce que les Docteurs Cheval et Lespinne 
ont vu à Glozel, le lundi 4 juin 1928 

par le docteur CI-IEVAL, 

Membre de l'Académie Royale de Belgique (*). 

NOUS .n 'avons a ucune compé tence pour dé ter­
mlDer la va leur des signes g lozeliens qui 
o rn ent les ob jets dccouver ts au Champ 

d es Morts à Glozel; mais nou pensons avoir 
a cqui s une ce rtaine di scip li.ne qui nous a acco u:tu ­
mes à l'observat ion strictemen l objecti ve. 

Nous n 'en trerons pas dans la peni ble p olemique 
de Clozet; nous ,dela i:sse ro'l1 s les personna lites, 
m ais nous dirons ce que nous avons vu à Glozel. 

Nous vous donnerons notre avis lo ute fois sur 
le jeune Fradin et sur le docteur Morlet, un iq ue­
ment parce qu'ils sont accuses de s upercherie : 

Ils a uraient t ruffe le cham p de Clozet des di­
vers obj ets qu'on y a trouves et qu 'on y trouvera 
encore ; les objets y ont ete introd uits par le des­
sus, à tr,ave rs les couches superi eures d u terrain; 
p ar contne, les tombes a uraien t exige la confect ion 
d e tunnel s, afin de ne pas déranger les couches 
susjacen tes! Et cependa nt on y a exhumé des fe­
murs et un crâne humains fossil isé, . 

Nous vo us signalerons les particularites d' un 
vase fU'Jl cr,<l ire du Mus,ee de,,. Fraclin et cI' une 
pierre cncastree clans le vieux four d'un e d es qua­
tre maisons de Glozel. 

Nous term inerons par 'nos consta tation s au 
champ des Fraclin. . 

Elles sO'n t con formes à cel1.es cl eposees par les 
expe rts cie la Commissioa1 intemaLionale. Nous 
ig-norions ce fa it , le + juin 1928 . 

Avant cie commencer notre expose, disons un 
mot d e certa ins retroactes : 

La Commi:ssion intem,lli ollille avait cha rge 
deux ,a utorités scientifiqucs ,d' etud ier l 'âge clu ter­
rain cie Clozel et des ossemcnts hu mains qui figu­
ra ient dan s la coll ection de Clozel. 

L' exa men géolog ique cl u terrall1 av,l it eté cün­
fi e à M. le professeur Deperet, vice-p resi dent <:le 
la Socie te Française de Geo logie, doyen de la 
Facul te des Sciences de Lyon . 

L'an,a,]yse chimi·que des o~ ,e ments fut faite pa r 
le professeur Menclès Con·ea cie Porto, membre 
de la Commission ,cie l'Instiu t International cl ' An­
t hropo logie, autem de la proposition d'une Com­
mission internationale, chargée d'etudier la va­
leur ar .h ologique cie Cloze l. 

L'un et l-a ut re ont con lu a. l'authen ticité de 

(*) Communication faite à la Soc iété Royale des Sciences 
M édicales et Naturelles de Bruxelles , le 2 juillet 1928. 

Glozel et la. Commission a eonclu que Clozel était 
une s upercherie ! 

1 

Le jeune l'radiil1 est un villageois cie 20 ans 
au .refi:'ard cll:oit, franc et hon nête, à la figur~ 
é\-e il lee et qUI :semble avoir acq uiS! u'ne écl ucation 
s u per i e ~ll-e. a cell e de ses camarades d u v illage, 
. J e lUI diS, comil11:e entree en ma tière, que j 'ar­

r! va 1 S ci e B ruxe~ l es, pOLI!- voir la tête ,cl' un p etit 
paysan qUI aurait m ysti fi e les savants clu monde 
enti e r et tout a u moins les aurait divises en deux 
camp s enn emi s', 

Il nous a reponclu qu'il avait s urtout été sen­
,s ible à l ':accusa tion d' êt re un f,w ssai re. J'aura is 
voulu , a-t-il a jo ute. que mes accusateurs eussent 
enten·clu les invectives de grand' mère, quand iJ y 
a quatre ans, je lui ai apporte les premiers' vases 
et les première briques que notre charrue avaiJt 
mises à jour, au nivea u ci e la fosse ovale. Elle 
les a bri sés Clt jetes a u fumier .. . 

Qui clo?c cl ejà, en 1924, a urait pla ce les galets 
et ' I e, ~; poter ies neo lithiques, sous les -Jac ines des 
fougeres et des a jo ncs? 

Serait-ce cet enfant de r6 ans 
Ne voulant s ubir a ucun e e pèce de sugaes­

t ion , no us avons cl ecliné l ' invitaltion du doc!eur 
Morlet, de l',accompagner, le mat in h Glozel. Nous 
J'av,olnls rencontré ap rès notre visite à Glozel. 
C'est un homme sincèrement conva incu, qui nous 
a montre sa belle co llec tion et nous en a expliqué 
les pieces essentiel les. 

Nous !'ecoutioil1s et l' etu cl'ions sans qu'il s'en 
cloutât. 

Nc:us lui apportons a uj ourcl 'hui, .n otre parfait 
tem ownage de haute moralite :sc ienti fiqu e. 

T els sont les hommes cie Glozel! 

II 

Nous avo ns pu examiner le Musee des Fna,clin, 
clalns de conclitio.ns exceptionnelles, une da me qui 
nous accompag.nait, le docteur Lespinne et moi, 
en clehors de la presence des l'raclin. 

Nous y avons ad miré d es galets deli catement 
graves, cles sculptures très reussies su r bois de 
renn e fossili sé, -de nombreux ob jets en silex taillé 
e t surtout ,ci e nombreux représ.entants de cette 
époq ue lo inta ine et bé nie ou la poli tesse la pJus 
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uise régnait sur le monde, puisqlue même les 
res étaient polies! 

trou et complètemCliH vjclés dc lcurs substance 
poreuse et où les emplacements convenable:;; des 
doigts etaient bien indiqués. Malgré l'analyse 
faite par SOn expert, la Commission internationale 
a conclu que les os fossilisés de Glozel sont des 
os frais. Nous avons trouvé ce qui rcmplaçait a 
l'époquc néolithique, la houppe a fard des belles 
du XX· siècle, sous la forme d'une sorte de polis­
soir en argile, recouvert CII1COre de son ocre. 

Nou:;; confirmons en tous points, l'exactitude 
des reproductions des objets que le Professeur 
Bayet a projetés devant notre société. 

Nous avo ns vu deux pièces dont notre Col­
lègue Bayet ne vous a pas parlé : 

D'abord, un vase funéraire qu'une grosse ra­
cinc a traversé de part en part; cclle-ci a été 
coupée a IO centimètres du vase, afin d'cn per­
mettre l'extraction. Le lendemain de cette trou­
vaille, M. AudolJent, doyen de la Faculté des 
Lettres de Clermont-Ferrand, a vu cette racine 
encore vivante, incrustée dans ce vase. 

Au Cours de l'exploration du champ, faite par 
la Commission internationale, une jdole phallique 
fut mise au jour; ,elle aussi était ;transpercée par 
unc g-rossc racine. M. Peyrony la brisa en l'ex­
trayarnt. 

Revenons au vase a la racine : Combien de 
temp:;; a-t-il fallu Ji. cette racine pour trépaner les 
deux parois du vasle? 

Qui a introduit Ce vase et sa racine dans le 
'champ des Fradin? 

Ce vasc a-t-il été introdLIÏrt par le haut ou par 
un tunncl Inon ',culcmcnt avcc sa racine, mai:;; 
surtout avec l'arbre a laquclle cette providentielle 
racine était attachée? 

Comment le tcrrain des l'radirn a-It-il été truffé 
de cct objct. qui su ffit a lui seul, pom rcnvcrser 
la thèse des détracteur:;; du doctcur Morlct et du 
jcune Fradin? 

Un autre point dont ne nous a pas parlé M. 
Bayet. est une pierre, un moellon du pays, encastré 
dams le mur du vieux four Id'une dcs quatre mai­
sons cie Glozel. Ce moellon préscntc un jeu de la 
nature, une espècc de vag-ue tête d'animal. Des 
passants ou des loustics l'ont appuyé clc coups 
de camif et dc crayon. La Commis'sion jnterna­
tionale a discuté gravement ce croquis pour con­
clure au truquag-Ie de Glozel, situé a 2 kilomèltrcs 
cie la! 

Et voila un des arguments clont on s'est servi 
contre l'authenticité de Glozel! 

Nous avons admiré les belle:;; pièces cie la col­
lection clu clocteur Morlet, entre autres, dcs ga­
lets polis en forme dc haches, sur lesquels nous 
avons vu quatre chcvaux iJar[aitcment g-ravés et 
sur le gallet que nous aurions pu voir extraire, 
lc 4 juin au matin, un « rel/1/ e (lUX écoutes ", 
c'est-a-dire un animal rusant dcvaJl1t un darnger 
qu'il pres~cnt, mais qu'il ne voit pas. L'artiste 
qui a reprocluit cette attitude, a certainement vu 
des rennes aux écoutes. 

Nous avons constaté que Ics ramures gravées 
sur les g-alcts qui nous ont été présentés sont 
cclles clc rcnncs a différents âges. Nous nous ren­
controns sur cc joint avcc M. Ic doyen Depéret. 

Nous avons vu des harpons, des racloirs usa­
"':" s ( 1 non US;I~('S, cn os fossilisé, (les sifO cts en 
() S f()~silis(", f;lhriqués au moyen d 'os du carpe et 
du 1:11- (' dl' ccn'idés fo ~siles (T), c rcusés d'un 

Nous avOtns vu des vases funéraire:;; portant le 
symbole de la mort et des idoles phalliques sur 
les bourscs desquel1es, l'artiste avait reproduit 
non seulement la vulve avec tous ses détails ana­
tomiques, indiquant ainsi son rcmarquablc sens 
dc l'obscrvation, mais encore le symbole de la 
mort, associant la vie et la mort, symbole de 
l'immortalité Idc .................... . 

III 

Quelque paradoxal que cela puisse paraVtre, 
nombreux sont lcs visiteur:;; du champ de Glozel, 
qui descendent le petit sentier poudreux, malaisé, 
et cie tous les côtés au 'soleil exposé, et qui hési­
tent a descendre la centaine de marches de l'es­
calier abrupt, taillé dans la terre arable, parce 
qu'il faudra les remonter. Ils n'ont ricn vu du 
tout, car la plupart du temps', il y a un tel en­
combrement dans le Musée, que personne ne voit 
rien; mais ces vis iteurs émettront sur Glozel, un 
jugement d'autant plus absolu, qù'ils CII1 connaî­
tront moins! 

Padcr du champ dcs l'radin sans l'avoir bicn 
etudié, nous semble une déformation qui doit être 
attribuee il uoe absence complète cie scns critique. 

Le champ des Fradin est entouré d'une solide 
clôture en fils barbelés; la porte en est fermce par 
un bon cadcnas dont le jeune l'radin a la clé. 

Le long de la clôture supérieure du champ des. 
l'radin, le docteur Morlet a creusé une tranchce. 
Eilc pdsente une lèvre superieure et une lèvre 
infériC'ure. Chacune cles lèvres montre naturelle­
mcnt la mt-me disposil ion dcs couches sédimcn­
taires parfaitcmcnt superposees d'un terrain 
viergc. 

Le fond de la tranchée est constitué par une 
couche d'argile compacte d'un blanc jaunâtre, 
dont l'épaisseur totale n'a pu être déterminée. 
Elle forme l'assise sur laquelle ,-cposcnt les au­
tres couches. Toutefois, elle n'est pas horizontale 
sur toutc la long-ucur du champ. Vcrs le milicu 
du champ, om voit ce banc cl' a rgile compacte se 
soulever sous la formc d'une arête transversale et 
il attcint 'alors la couche arable. 

Au-dcssus dc Ce banc d'argilc compactc, se 

Matières organiques et humidité ... ... ... 
Phosphate de chaux... ... . . . . .. 

Carbonate de calcium (avec le Auorure et le ch lo-

19.27 ~~~ 
57.79 'x, 

rure que I"on n'a pu doser) ... 17.47 % 
Phosphate de magnésie '" ... ..• ...... 0.50 ;{, 
Alumine et oxyde de fer... ... ... ...... 3.11 Oh 
Matières insolubles dans I"acide azotique dilué 2.40 ":.' 
Le professeur de Porto fait remarquer que les matières oroa-(1) M. le professeur Mendès Corréa de I"Université de 

Porlo a fixl, comme suit, les résultats de ses analyses Hlr les os 
à lui remis par la Commission internationale: 

niques existent en pourcentage non méprisable en les osgemellts 
fossiles du pléiostocène. Les os de Glozel sont donc fossile • . 
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trouve la couche d'argile beige, d'une épaisseur 
de 30 à 50 cen timètres, ~ppelee couche archéolo­
gique, pa rce que c'est à !Son niveau et à son ni­
v,eau seul, que se sant fai ts les d epôts neolithi­
ques. Avec M. Viennot, et en parfai t accord avec 
lui, M. Deperet, à la demande de la Commission 
interna ti ona le « a etabl i que l 'ar,::: il e (de la cou­
c he archeologique) du gisement de Glozel prove­
nait de la kaolinis ation des roches grMlitisees du 
sous-soL de La region .. . On ne trouve dans la 
couche archeologique, n i le moindre gaŒet, ni 
m ême a ucune tra e de sable grossier. Il ne sau­
rait donc être question ici d ' entraînement sur la 
pente, d'objets lourds, tels que les briques à ecri­
ture, ni d'eboulement ,d'aucune espèce ... Le mode 
de formation extrêmement lent de la couche 
archéologique d'flge entièrement neo1ithique de 
G lozel ... ». Malgre la conclusion fOi-melle de sOlIl 
expert-geologue, la Commis sion internationale a 
j'efuse d 'y souscrire. 

Le banc d'argile compacte en se soulevant vers 
'le milieu du champ, divise cette couche néolithi­
que en un segment d'amont et un segment d 'aval, 
selon le cours du Sichon, 'vi sibles sur chacune des 
lèvres de la tranchee. 

La couche arable recouvre le tout; elle a une 
epaisseur de 20 à 30 centimètres. 

Tous les objets decouverts à Glozel se sont tou­
jours rencontrés soit dans l'argile beige, soit au 
f1iveat~ de sé paration entre l'argile beige et l'ar­
gile compacte; jamais, ni dans l'argile compac­
te, ni dans la terre arable. 

C'est un fait que nou's avons pu contrôler. 
Ces objets sont donc posterieurs à l' a rgile com­

pacte, mais ils so nt anterieurs ou concomiitants 
aux couches d'argile neolithique qui les ont re­
couverts. 

Les Néolithiques qui les y ont d époses ont tou­
jours placé les vases Funeraires vel-ticalement, les 
briques d'argile cuite, ~u contraire, horizontale­
ment, l'inscription en-dessus, les galets gravés, 
vertical'ement sur leur tranche transversale, de 
manière à representer l'animal dans la station de­
bout. 

Mais le faussa ire qui ,a introduit ces objets dans 
le champ des Fradin, Ille connaissait évidemment 
pas la presence du ba nc d'argile compacte s'ex­
haussant jusqu'à la terre ara ble, vers le milieu 
d u champ, fait nou\'ca u, connu depuis PâqueS' 
dernières, comment ce faussaire a-t-il pu ne pas 
truffer de Ises faux, ce banc d'argi le, ni là ou il 
atteint la couche a rable, ni partout a iIl eurs? 

Comment ce faussaire a -t-il fait pour y intro­
duire dans la verticale, le vase [uneraÎ:re et sa 
providentielle racine? 

Ces objections que nous sommes les premiers à 
formuler constituent l 'argument peremptoire qui 
d omine la querelIe de C lozel e t ramène le debat à 
l 'étude purement scientifique et objective. 

C'est d ans le segment d'amont de la lèvre supe­
rieure, que le docteur Morlet a trouve, le 4 juin , 
le beau g-a let g rave dont nous avo ns parle. 

C'est dans Ce même segmen t , qu'on a ouvert 
une tombe avec s·es dnl1es ·de revêtement, super­
posees les un es su r les autres. Nous avons cons­
tate une couche de limon dans cette tombe. 

1 
On pretend que cette tombe est U!1Je des mys.­

t ifications du jeune Fradin qui l'~urait construite 
en tUillnel, a fin de ne pas deplacer les couches stra­
tigraphiques superieures! O r, ces couches sont 
intaotes et les dalles soot superposees les unes 
sur les autres et non juxtaposées d'arrière en 
avant! Cette tombe a ete creusée par les' Néolithi­
qu es dans la couche superieure de l'argile com­
pacte. 

Creusant le fond' ,de la tranchee d'argile com­
pact e, devant 1e segment d'aval de la lèvl1e in fe­
rieure, le samedi 2 juin dernier, 00 y a ouvert 
une galerie à section arrondie de 60 centimètres 
de diamètre environ. Cette galerie se dirige obli­
q uement vers le ruiss'eau du Sichon et un baliveau 
de 3 m. 50 a pu y être introduit. Elle ne pos­
sède pas, cOillime les tombes, de revêtement en 
dalles. 

A l 'orifice Idu boyau, le d'ocbeur Morlet a db­
oouvent du charbon de bois. 

Qui y a deposé ce charbon de boi s? 
Serait-ce le jeun e Fradin qui, sans deplacer les 

couches 1 uperieures, aurait creusé cette galerile. 
dans l'argile compacte? 

On recoupera cette galerie à l'interieur du 
champ, mais On ne sai t encore à q uo i l'attribuer. 
Nous nous garderons de toute hypothèse. 

La grande quantite d e vases funéraires et d'ex­
votos, recuei lli s à Glozel indique que le champ des 
Fradin n'est pas l'emplacement ,d'un village pre­
hi stori'que, mais celui ,cJ.' un li,eu sacré de sépul­
t ures. 

L'habi,tat exis te ... , mais à Puyravel. 
Tels sont les faits que la. Commission interna­

tiona le a ou ig nores, parce qu'ils datent d'hier, 
ou negliges, par e qu 'il~ n'entraient pas ,dans les 
tiroirs de la prehistoire orthodox e, bien que ses 
deux experts en aient reconn u l' exactitude; mais 
que le docteur Lespinne et moi avons observes à 
Glozel, le lundi· 4 juin 1928. 

Nous n'avons pas' la prétell1tion de donner à la 
Société Royale des Sciences Médicales et Natu­
re1l es, la solution du problème de Glozel, mais 
nous osons esperer avoir ,dissipé l'atmosphère 
de suspicion dont on l 'avait entoure et avoir dé­
montre devant vo us, que la bonne foi et la pro­
bite scientifique des acteurs de ce qui est devenu 
le drame de G'lozel ne peuvenrt être suspectees : 

II n 'y a pas de supercherie à Glozel; le terrain 
des Fradin est un terrain vierge qui n'a pas ete 
t ruffe par d'es faussaireS' : les couches n'ont pas 
é te bouleversees, dIes ont conserve leur stra tifica. 
tion régulière; la nature d es objets trouvés dans 
la couche d'argile d e la préhistoire et dans cette 
cette couche seule et Isurtout l 'absence d 'objets 
danS' la v'oussure centrale de l'argi le compacte, 
ai nsi que le vase à la racine traçante, tranversale, 
detruisent complètement l' enfantine hypothèse du 
truquage de C lozel. 

Le problème de Glozel doit être etudié clans 
toute la serenite de la science. 

Les faits nouvea ux que nous venO'l1 S ,de rap­
porter montrent qu'il est présomptueux et anti­
scientifique de déclarer clos l ' in ci dent Ide Glo­
zel, ainsi que l'ont fait l'Institut Interna tional 
d'Anthropologie et certain ce rcle qui y est a ffili é. 


